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Sexe & communication

Présentation

Julie Bouchard *

Conservatoire national des arts et métiers

& Pascal Froissart **

Université de Paris VIII (« Vincennes à Saint-Denis »)

Les Sciences de l’information et de la communication (SIC, discipline
jeune, née en 1975, en pleine époque de la libération sexuelle) semblent
avoir à dire quelque chose de la sexualité, de la lutte des sexes, de
l’apologie des genres, bref, de tout ce qui s’approche du thème « Sexe et
communication ». Parmi tant d’autres événements, un numéro récent de
la revue Réseaux (« Une communication sexuée ? », coordonné par
S. Bonnafous, J. Jouët et R. Rieffel), et un autre du Temps des médias
(« Interdits. Tabous, transgressions, censures », coordonné par
C. Delporte), semblent indiquer un frémissement de la pensée communi-
cationnelle sur le sujet.

Le numéro 20 de la revue MEI arrive à point nommé dans cette ouver-
ture du champ à des problématiques qui sont certes anciennes mais qui
semblent migrer de discipline en discipline. Pour préparer ce numéro, un
Appel à communication a été lancé ; son résultat a été un premier indice
de ce nouvel intérêt du monde scientifique de l’information et de la
communication pour la problématique, définie alors comme « la rencontre
entre les sciences de l’information et de la communication, les théories du genre et les
interrogations sur la sexualité ». Plus de 50 propositions sont en effet parve-
nues à la rédaction. L’étude de leurs caractéristiques était instructive. Les
origines disciplinaires étaient multiples : 50 % étaient certes issues des
SIC et du cinéma, mais le reste provenait de littérature française ou
étrangère, de sociologie, d’ethnologie, de linguistique, etc. Comme par un
fait exprès, trois quarts des propositions étaient rédigées par des femmes,
ce qui laisse pantois, comme si la question posée était « genrée »…
Enfin, un fait surprenait : plus de la moitié des propositions étaient le fait
de jeunes chercheurs et doctorants. Pour interpréter cela, il fallait croire
que la jeune génération est davantage à son aise dans le sujet, ou qu’elle
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est porteuse d’une nouvelle revendication. Dans les deux cas, cela nous a
encouragé à mettre en avant, dans la sélection des textes finaux, la
production d’une génération qui n’a pas froid aux yeux.

Dans la section « Hypothèses » qui leur est dédiée (seconde partie du
numéro), on lira par exemple avec gourmandise la contribution de
Marielle Toulze, qui fait l’ethnographie d’« Une journée au Salon de
l’érotisme », révélant le continuum qui lie commerce, spectacle, pornogra-
phie, et pratiques sexuelles socialisées, et qui note qu’en pareil lieu le
spectateur et la spectatrice sont l’acteur de leur propre visite : « L’étalage
de spectacles, de marchandises n’est qu’un support pour que se mette en place une théâ-
tralité du sexuel. Le Salon de l’érotisme n’est finalement qu’un décor où le spectateur
devient ainsi acteur de son propre spectacle. » (p. 115). On se plongera, de
même, dans les témoignages de première main recueillis par Judith
Plante sur la consommation des films pornographiques par les femmes :
loin de toute victimisation, les spectatrices tiennent un discours rationnel,
où les idées simples s’expriment sans illusion ; ainsi, pour nombre de
consommatrices, « le choix volontaire des actrices – qui ont pleinement consenti à
jouer ces rôles – semble invalider le concept même d’image dégradante. » (p. 122).
Par ailleurs, on découvrira les joies de l’avatar avec Fanny Georges qui
tente de comprendre la mise à distance de soi qu’implique l’affichage
d’une identité sur Internet : « La dépossession de soi devient source de plaisir sitôt
que les corps se superposent, que je et cet autre soi-même fusionnent en un pacte
esthétique et poiétique du monde substantiel. » (p. 133). Quittant la réflexion
esthétique, on se plongera avec Pauline Merlet dans l’analyse du gros
dictionnaire Trésor de la langue française, aux articles « Femme » et
« Homme », pour y voir, grâce aux implacables outils linguistiques, que
« la sexualité est traitée de façon plus explicite pour le mot “femme” que pour le mot
“homme”, dont le traitement nous apparaît elliptique » (p. 146). Enfin, pour
clôturer le numéro sans épuiser la problématique, on tentera avec Aurélie
Tavernier de voir comment la presse construit le débat sur la parité ; par
exemple, « les argumentaires en soutien et en opposition au projet se trouvent
exclusivement relayés sur deux scènes d’apparition : celle des pages politiques, et celle
des tribunes libres. De sorte que la représentation médiatique du problème paritaire
par les référentiels techniciens et intellectuels se trouve considérablement limitée à
l’expression d’intérêts catégoriels et de convictions personnelles. » (p. 154).

Précédant les nombreux travaux de jeunes chercheuses, une cohorte de
travaux de chercheurs confirmés tournent autour de sujets étrangement
similaires. Il y a d’abord le texte de Marie-Hélène Bourcier qui, dans un
style féroce et inventif, revient sur l’affaire « Baise-moi » et plaide pour
une compréhension sans fard des enjeux de la représentation sexuelle et
du genre pornographique, loin des considérations sectaires, raciales ou
culturelles. Cette « réappropriation de la féminité donne accès à un féminisme pro-
sexe, grassroot, post-pornographique et populaire » (p. 27), dit-elle. Intéressée
également à la « nouvelle pornographie française », Catherine Détrez
s’inquiète de voir la littérature et le quotidien envahis par des retourne-
ments de significations inattendus, où la transgression ramène à l’ordre
établi : « Peu importe alors que les femmes se mettent à se masturber ou à regarder
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des films pornos, tant qu’elles n’oublient pas d’aller chercher leurs enfants à l’école et
continuent à bien utiliser les produits ménagers rangés sur l’étagère » (p. 37). Pareil
mécanisme semble se profiler derrière la médiatisation du mouvement
Ni putes ni soumises que Marie-Carmen Garcia et Patricia Mercader ana-
lysent, pour découvrir que « le discours médiatique qui dénonce le “sexisme dans
les banlieues” est ambivalent dans la manière qu’il a à la fois de dénoncer le sexisme
et de renforcer des stéréotypes négatifs des quartiers populaires et du féminisme »
(p. 42). 

Quittant ce thème pour celui de la publicité, Jean-Claude Soulages
remarque que « le discours publicitaire apparaît comme l’une des productions dis-
cursives les plus vulnérables [aux] critiques parce que sans doute la plus visible, beau-
coup plus manifestement que les pratiques souterraines de discrimination ou de harcè-
lement » (p. 51), ce qui ne le dédouane pas puisqu’en la matière « ce discours
est devenu l’un des vecteurs principaux d’apprentissage des modèles normatifs de la
“conformité sociale” » (p. 59). Sur le même sujet, Fabienne Martin-Juchat
s’interroge plus particulièrement sur « la confusion, dans la mise en scène des
genres et des rapports intimes, [qui] s’est généralisée dans les publicités depuis ces trois
dernières années » (p. 66), qui a pu mener à ce qu’on a appelé le porno-chic.

Plus loin, les magazines “féminins” sont la matière première sur laquelle
travaillent Marianne Charrier-Vozel et Béatrice Damian-Gaillard qui
s’attachent à la description fine du discours sur le sexe qui y est publié, et
à celle du rapport entre parole profane, parole d’expert, et glose journa-
listique (épinglant à l’occasion « les journalistes (qui) résument (la) pensée (d’un
expert) en des termes qui entérinent une vision essentialiste des genres » [p. 80]).
Abandonnant les magazines pour la télévision, Isabelle Gavillet cherche
à distinguer dans les chaînes hertziennes françaises une différence de
traitement de l’homosexualité, sans la trouver de manière explicite (« il
semblerait que l’analyse des constructions télévisuelles des homosexualités échappe à un
certain médiacentrisme puisque les représentations de ces sexualités ne dépendent
pas essentiellement de spécificités télévisuelles », p. 87). Enfin, Jacques Ibanez
Bueno s’intéresse à la place de l’interaction sexuelle sur Internet, partant
du postulat que « le “sexe” est souvent le “genre débutant” : dès la naissance (ou
presque) de chaque nouveau média, l’érotisme et la pornographie participent au
décollage du média » (p. 96).

Dans la tradition des entretiens thématiques initiée au début de la revue,
le numéro commence par la transcription d’une entrevue avec Shere
Hite, essayiste américaine à la réputation internationale, qui a accepté de
se prêter au jeu des questions et des réponses. Le pari était ambitieux et
séduisant : l’auteure des Rapports Hite est coutumière des “événements
médiatiques”, à l’image du premier Rapport (1976), un ouvrage de près
de 700 pages, devenu rapidement l’un des best-sellers des librairies améri-
caines puis mondiales, non pas seulement sous l’impulsion de la thèse
sexologique, pour osée qu’elle soit (les femmes atteignent l’orgasme
mieux par la masturbation que par la pénétration), mais aussi par
l’immense controverse scientifique et politique que la publication et la
méthode avait pu faire surgir. En 1987, ulcérée par les attaques média-
tiques dont elle s’estimait victime, Shere Hite choisissait finalement de
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quitter le sol américain pour continuer son activité en Europe. En termes
de questionnement communicologique, il y avait de quoi se réjouir : un
témoignage de première main sur la médiatisation de l’expertise, sur
l’« emballement médiatique » et l’imbrication entre paroles profanes,
journalistiques ou scientifiques, sur les arcanes de l’édition scientifique de
grande diffusion, sur la condition de femme spécialiste, d’intellectuelle
militante, etc. Le résultat est surprenant : dans un entretien court,
l’auteure fait corps avec sa thèse et attribue le succès de ses livres aux
seules idées qu’ils véhiculent (« ils traitent de sujets que les gens ont à l’esprit et
qui ne sont pas abordés ailleurs », p. 7). Interrogée sur la difficulté de
médiatiser la problématique sexologique, Shere Hite évoque les relations
pénibles avec les journalistes (« Quelquefois, les journalistes étaient intelligents et
réceptifs », p. 7), plaide la nécessité de « revenir à nos sentiments premiers »
(p. 10) pour lutter contre les stéréotypes, ou est horrifiée de voir son
nom accolé à des articles racoleurs (« J’ai souvent été horrifiée de voir comment
la presse populaire a rapporté ce qu’elle croyait que mon travail était », p. 9). Las !
pour reprendre Shakespeare, « l’œil ne se voit pas lui-même ; il lui faut son reflet
dans quelque autre chose » : le point de vue réflexif de Shere Hite importe
finalement moins que ses œuvres.

Dans l’ensemble, les textes présentés ici marquent un net resserrement
de la problématique sur les médias institutionnels, au sens large : édition
de presse ou littéraire, télévision, Internet, etc. La notion de communica-
tion est donc prise dans un sens plus restreint que l’Appel à communi-
cation l’avait laissé entendre ; on aurait pu imaginer des contributions qui
auraient pris le problème à rebours (qu’est-ce qui dans la sexologie est du
ressort de la communication, idem pour l’économie, les sciences poli-
tiques, etc.). Mais ce traitement du thème « Sexe et communication »,
bien qu’incomplet, témoigne à sa façon de l’état de la question à l’orée du
XXIe siècle.



Bulletin d’abonnement
À ADRESSER À :

Éditions de l’Harmattan, Service des abonnements
5 & 7, rue de l’École-Polytechnique, F – 75005 Paris (Europe)

Fax : (33) 1 43 25 82 03. Courriel : diffusion.harmattan@wanadoo.fr

Veuillez m’abonner à MEI (Médiation & information) pour la durée de :

[  ] 1 an (deux numéros) : 30,50 EUR (200 FRF) en France et en Europe,
33,55 EUR (220 FRF) pour le reste du Monde,
27,45 EUR (180 FRF) pour les étudiants *

[  ] 2 ans (quatre numéros) : 61,00 EUR (400 FRF) en France et en Europe,
67,10 EUR (440 FRF) pour le reste du Monde,
54,90 EUR (360 FRF) pour les étudiants *

* Joindre une photocopie de la carte.

Veuillez m’adresser la revue à l’adresse ci-après :

Prénom & nom : .....................................................................................................................
.....................................................................................................................

Rue : .....................................................................................................................
.....................................................................................................................

Ville, code postal, pays : .....................................................................................................................
.....................................................................................................................

Veuillez me faire parvenir également les numéros qui manquent à ma
collection :

[  ] Nº 6, à 16,80 EUR
[  ] Nº 7, à 16,80 EUR
[  ] Nº 8, à 16,80 EUR
[  ] Nº 9, à 16,80 EUR
[  ] Nº 10, à 16,80 EUR
[  ] Nº 11, à 18,30 EUR
[  ] Nº 12-13, à 22,90 EUR

[  ] Nº 14, à 16,80 EUR
[  ] Nº 15, à 18,30 EUR
[  ] Nº 16, à 18,30 EUR
[  ] Nº 17, à 18,30 EUR
[  ] Nº 18, à 18,30 EUR
[  ] Nº 19, à 18,30 EUR

Veuillez trouver ci-joint mon règlement :

[  ] par chèque, à l’ordre de « Éditions de l’Harmattan – MEI » ;
[  ] par mandat national ou international ;
[  ] par bon de commande de l’établissement payeur ;
[  ] par carte bancaire (Visa, Mastercard),

nº _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _,
expirant le : _ _ _ _

Signature :



Direction de publication
Bernard Darras

Rédaction en chef
Marie Thonon

Édition
Pascal Froissart

Secrétariat de rédaction
Gisèle Boulzaguet

Comité scientifique
Jean Fisette (UQÀM, Québec)

Pierre Fresnault-Deruelle (Paris I)
Geneviève Jacquinot (Paris VIII)

Marc Jimenez (Paris I)
Gérard Loiseau (CNRS, Toulouse)

Armand Mattelart (Paris VIII)
J.-P. Meunier (Louvain-la-Neuve)

Bernard Miège (Grenoble)
Jean Mouchon (Paris X)
Daniel Peraya (Genève)

Comité de rédaction
Dominique Chateau (Paris I)
Bernard Darras (Paris I)
Pascal Froissart (Paris VIII)
Gérard Leblanc (École nationale
supérieure « Louis-Lumière »)
Pierre Moeglin (Paris XIII)
Alain Mons (Bordeaux III)
Jean Mottet (Tours)
Marie Thonon (Paris VIII)
Patricio Tupper (Paris VIII)
Guy Lochard (Paris III)

Correspondants
Robert Boure (Toulouse III)

Alain Payeur (Université du Littoral)
Serge Proulx (UQÀM, Québec)

Marie-Claude Vettraino-Soulard (Paris VII)

Les articles n’engagent que leurs auteurs ; tous droits réservés.
Toute reproduction intégrale ou partielle, faite sans le consentement

de son auteur ou de ses ayants droits, est illicite.

Université de Paris VIII
UFR-SAT de communication,

Revue MEI « Médiation et information »
2, rue de la Liberté

93526 Saint-Denis cedex 02 (France)
Tél. & fax : 33 (0) 1 49 40 66 57

Courriel : revuemei@univ-paris8.fr

Revue publiée avec le concours du Centre national du livre



160

Numéros parus

Nº 1 (1993). La télévision. — Entretien
avec Éliséo Véron. — D. Chateau, « Hor-
logisme ». M. Coulomb-Gully, « Nouvelles
tendances en communication politique ».
J. Mottet, « Stéréotype et fiction télévi-
sée ». S. Proulx, « Note pour une ethno-
graphie des téléspectateurs ». B. Darras,
« La kermesse électronique ».

Nº 2 (1994). Varia. — Entretien avec
E. Plenel. — A. Mons, « L’expérience ima-
gologique ». J. Jouët, « Le changement so-
cial à l’aune des technologies de communi-
cation ». J.-P. Cotteret, « Réel ? Virtuel ? »

Nº 3 (1995). Qu’est ce que la culture
aujourd’hui ? — Entretien avec J. Lang.
— J. Caune, « Pour une politique de la mé-
diation artistique ». B. Lalanne, « L’argent
de la Culture ». B. Darras, « Géométrie de
la Culture ». G. Lapassade, « La culture ju-
vénile ». X. Dupuis, « Quand le monde
musical déchante ». P. Berthier, « La voix
de Jeanne, les seins d’Hélène ».

Nº 4 (1996). Espace sémantique de la
communication (I). — Entretiens avec
Francis Balle, Jean-Pierre Balpe, Daniel
Bougnoux, Dany Dufour, Bernard Miège,
Serge Proulx, Lucien Sfez. — P. Durand,
« Genèse sociale et formation sociologique
du concept moderne de communication.
Perspective d’une recherche en cours ». B.
Darras, « Approche étymologique de
“Communication”, les modalités de mei et
de munus ». P. Picq, « La préhistoire de la
communication ».

Nº 5 (1996). Espace sémantique de la
communication (II). — Entretiens avec
Rodolphe Ghiglione, Geneviève Jacqui-
not, Armand Mattelart, Pierre Moeglin,
Jean Mouchon, Eliseo Veron. — Y. Win-
kin, « La communication dans l’Encyclo-
pédie ». C. Baltz, « La communication
dans la passe ? » M. Amorim, « Problème
de médiation : le texte de recherche
comme objet culturel ».

Nº 6 (1997). Icône-Image. — Entretiens
avec Dominique Chateau, M. Costantini,
J.-M. Floch, Pierre Fresnault-Deruelle. —
J. Fisette, « Signe iconique, signe visuel ».
D. Chateau, « La théorie peircienne dans
son cadre sémiotique : la question de l’icô-
ne ». J.-P. Esquenazi, « Peirce et (la fin de)

l’image : sens iconique et sens sym-
bolique ». P. Verhaegen, « L’iconicité ».
B. Darras, « Anna M. Kindler, L’entrée
dans la graphosphère : les icônes de gestes
et de traces. Approche sémiotique et
cognitive ». J.-P. Meunier, « Y a-t-il de
l’image dans le verbe ? Pour une reformu-
lation des rapports entre l’analogique et le
digital ». C. Saouter, « Espace public et
espace publicitaire : analyse iconique et
interprétation d’un corpus ».

Nº 7 (1997). Image et média. — P. Fres-
nault-Deruelle, « Les portraits des Prési-
dents de la République : la lente dérive
d’un genre ». P. Lardellier, « L’“Image
incarnée”, une généalogie du portrait poli-
tique ». M. Vouga, « Perspectives sur le
langage des photographies ». A.-M. Chris-
tin, « Propositions sur la pensée visuelle de
Gaëtan Gatian de Clérambault ». M. Ché-
netier, « Petite sale ». P. Barboza, « Télé-
vision et réalité, l’événement électronique
et sa vérité ». G. Lochard, « Les images de
télévision. Repères pour un système de
classification ». J.-L. Weissberg, « Les
images hybrides : virtualité et indicialité ».
E. Reith, « Quand les psychologues
étudient le dessin ».

Nº 8 (1998). Son et voix. — Entretien
avec Michel Chion. — P. Berthier, « Terri-
toires de la voix ». N. Verin, « Quelques
notes de programme pour la musique
d’aujourd’hui ? » G. Boudinet, « Petite ar-
chéologie d’un “inter-dit” sonore : rockers
et rappers ». F. Mellet, « Pédagogie de la
voix chantée et hypermédia ». G. Loizillon,
« L’analyse et la synthèse sonore : un point
de vue musical sur le son ». O. Kisseleva,
« Quatrième dimension : essai sur la place
du son dans le cyber-art ». P. Lardellier,
« Du silence et des malentendus qui l’en-
tourent ».

Nº 9 (1998). Voix et média. —
M. Chion, « Les nouveaux masques de la
voix ». J. Moure, « Du silence au cinéma ».
G. Delavaud, « Télégénie de la parole ».
E. Laurentin, « Bribes ». J.-L. Jacopin,
« Voix d’acteurs ». M. Thonon, « Qui
parle ? ». F. Casanova, « La voix de mu-
sée ? ». A. Mons, « Le silence de la photo-
graphie, la brûlure de l’image ».



161

Nº 10 (1999). Histoire et communica-
tion. — Entretiens avec R. Chartier,
A. Mattelart, P. Breton, P. Flichy. — Té-
moignages : C. Bertho-Lavenir, M. Tho-
non. Y. Winkin, « Munus ou la communi-
cation. L’étymologie comme heuristique ».
T. Wuillème, « Pour une histoire politique
de la communication ». P. Rasse, « L’his-
toire pour analyser le monde contempo-
rain : l’espace public et les musées ». J.-P.
Esquenazi, « Une histoire télévisuelle de
l’espace public ». M.-P. Fourquet, « Un siè-
cle de théories de l’influence : histoire du
procès des médias ». J. Perriault, « Les fan-
tasmagores. De l’innovation dans les arts
visuels ». J. Davallon, « Communication
politique et images au XVIIe siècle ».
Nº 11 (1999). Multimédia et savoirs. —
Entretiens avec D. Harvey, C. Lemmel ;
D. Peraya ; B. Goldstein, J. Perot. —
F. Casanova & B. Darras, « Multimédia et
métasémiotique iconique ». C. Cazes &
N. Bernard, « Mise en place d’un observa-
toire de l’utilisation du multimédia ».
B. Darras, « Multimédia et éducation aux
images ». C. Depover, « Sur quoi fonder
l’efficacité d’un dispositif multimédia ? ».
P. Froissart, « La formation assistée par
ordinateur ». P. Moeglin, « Multimédia à
l’école : la confusion des genres ».
P. Marton, « Re-humanisation de la péda-
gogie au premier cycle universitaire ».
C. Welger-Barboza, « Vers une didactique
documentaire ».
Nº 12-13 (2000). Médias : 1900 – 2000.
— P. Berthier, « Un conte à rebours ».
G. Gouëzel, « La presse écrite », P. Fres-
nault-Deruelle, « Ernest Maindron, Les
affiches illustrées ». J.-J. Boutaud, « Entre
Balzac et Barthes : du temps de l’annonce
à la rhétorique de l’image ». P. Barboza,
« L’utopie photographique ». D. Chateau,
« Étienne-Jules Marey à côté du ciné-
ma… ». P. Rasse, « La foi du prince : mu-
sées d’histoire naturelle et idéologie du
progrès scientifique » G. Delavaud, « La
télévision avant la télévision ». M. Thonon,
« Le secret, les oiseaux et la fortune ».
C. Bertho-Lavenir, « 1891 : le photophone
et les réseaux ». B. Darras, « Du pantélé-
graphe à la télécopie ». S. Katz, « Rêver la
voix » D. Vandiedonck, « Passer des dis-
ques : passé de la musique ? ». J. Bouchard,
« La révolution de l’informatique n’a pas
eu lieu ». P. Froissart, « L’invention du
“plus vieux media du monde” ». A. Mons,
« La communication lumière de la ville ».

Nº 14. Recherche et communication.
— Entretien avec A. Mattelart. — T. Lan-
cien, H. Cardy, J. Delatte, G. Delavaud,
P. Froissart, A. Rodionoff, M. Thonon,
P. Tupper, « La recherche en communica-
tion en France. Tendances et carences ».
P. Schlesinger, « Recherche sur les médias
et culture de l’audit ». M. de Moragas Spa,
« La recherche en communication en
Espagne. Défis et prospective ». Y.
Winkin, « La recherche en communication
en Belgique francophone. Entretien avec
T. Lancien ». M. Sénécal, « Technologies,
recherches et acteurs sociaux. Retour his-
torique sur le développement de la recher-
che en communication au Québec et au
Canada. Échanges entre les participants à
la Journée d’étude, « Communication :
quels liens entre recherche et société ».

Nº 15 (2001). Anthropologie et commu-
nication. — Entretiens avec M. Augé,
J. Perriault et Y. Winkin. — S. Zenkine,
« L’échange symbolique et sa temporalité
chez Jean Baudrillard ». J.-J. Boutaud &
P. Lardellier, « Une sémio-anthropologie
des manières de table ». P. Quettier, « Un
exemple de système de connaissances em-
piriques en SIC : les kata dans les arts mar-
tiaux japonais ». F. Martin-Juchat, « An-
thropologie du corps communicant. État
de l’art des recherches sur la communica-
tion corporelle ». V. Meyer & J. Walter,
« Les médiations mémorielles des batailles
de Spicheren ». F. Dorey & J. Davallon,
« La Collégiale Saint-Barnard à Romans.
Des pratiques culturelles dans un espace
cultuel : re-catégorisation des espaces, con-
flits et compromis ». C. Lebreton, « Pour
une grammaire de la ville. Approche eth-
nographique des pratiques piétonnières en
milieu urbain ». T. Roche, « L’anthro-
pologie visuelle : un modèle dialogique ».
R. Lioger, « L’entretien ethnographique,
entre information et contre-transfert. L’in-
conscient est-il soluble dans la relation
informateur / ethnologue… ? ». J. Lagane,
« Vers une approche ethnographique des
représentations des TIC au sein des PME
malaisiennes ». F. Casalegno, « Mémoire
collective et « existence poétique » en
réseaux. Éléments pour la compréhension
des rapports entre nouvelles technologies,
communautés et mémoire ». F. Rastier &
M. Cavazza, « Sémiotique et interactivité ».
C. Genin, « Contre Internet, l’inquiétante
extase de Finkielkraut et Soriano »



162

Nº 16 (2002). Télévision. La part de
l’art. — Entretiens avec C. Guisard,
J.-P. Fargier, P. Chevalier et P. Sorlin. —
D. Chateau, « La télévision au défi de
l’art ». F. Jost, « La télévision entre “grand
art” et pop art ». N. Nel, « La fonction artis-
tique de la télévision. Réalités et limites ».
M.-C. Taranger, « Un “huitième art” ? For-
mes et fonctions du discours sur l’art télé-
visuel ». G. Delavaud, « Un art de la réa-
lité : les premières fictions de “télé-vérité”
ou la télévision par excellence ». J.-P. Es-
quenazi, « L’inventivité à la chaîne : for-
mule des séries télévisées ». P. Marion,
« Glacis d’actualité, effet clip et design télévi-
suel. Fragments d’une esthétique du petit
écran ». G. Soulez, « L’art de la télévision
comme “art brut”. À partir d’une corres-
pondance entre Dubuffet et P. Schaeffer ».
P. Bouquillion, « La culture et la commu-
nication face à la concentration industrielle
et à la financiarisation ». C. Feld, « La télé-
vision comme “scène de la mémoire” : les
images du Procès des dictateurs argen-
tins ». H. Fihey-Jaud, « Évolution d’un mé-
dia : naissance d’une troisième génération
de télévision ».

Nº 17 (2002). Musique. Interpréter
l’écoute. — Peter Szendy : « Musique :
interpréter l’écoute » (entretien avec É. Da
Lage-Py, F. Debruyne et D. Vandiedonck).
Antoine Hennion, « Une pragmatique de
la musique : expériences d’écoutes. Petit
retour arrière sur le séminaire Aimer la
musique ». F. Debruyne, « Mes disquaires
préférés. Comment partageons-nous nos
écoutes ? ». Y. Jeanneret, « Le monde de la
musique de Romain Rolland. Figure aucto-
riale, communication littéraire et travail de
l’écriture ». D. Vandiedonck et T. Lamar-
che, « Carte postale de Venise. Représen-
ter la musique ». É. Da Lage-Py, « Inter-
prétation musicale et filiation, ou l’opacité
retrouvée ». V. Tiffon, « Pour une médio-
logie musicale ». V. Rouzé, « À l’écoute du
quotidien. Le cas de la musique diffusée
dans les lieux publics »

Nº 18 (2003). Jeux, médias, savoirs. —
Entretien avec A. Giordan. — G. Brou-
gère, « Le jeu entre éducation et divertisse-
ment ». D. Buckingham, « Pédagogie po-
pulaire au London’s Millennium Dome ».
B. Hébuterne-Poinssac, « Homo sensibilis et
edutainment ». M. Frenette, « Se distraire à
en mûrir. Regards croisés sur le divertisse-
ment télévisuel éducatif ». S. Davin, « La
diffusion de l’information  dans  les  séries

télévisuelles ». B. Darras, « La culture télé-
visuelle à l’épreuve de la réalité ». F. Parou-
ty-David, « Esthétique des jeux et des va-
leurs dans les programmes de télévision ».
J. Dalbavie et D. Jacobi, « Jeu télévisé et
culture populaire. Le cas de la chanson ».
F. Calcagno-Tristant, « Rhétorique du
multimédia. Le cas du jeu éducatif scienti-
fique animalier ». J.-P. Carrier, « Des jeux
d’aventure pour apprendre ? ». E. Lam-
bert, « Multimédia et médiation culturelle.
Récréation, re-création de(s) sens ».
D. Morizot, « L’écriture en jeu. Fuite ou
invention du quotidien ». F. Georges, « Du
stade du miroir au stade de l’écran. La re-
présentation de soi comme dynamique
d’apprentissage dans le logiciel ludo-édu-
catif en ligne Adi 5e Mathématiques ».

Nº 19 (2003). Médiations & média-
teurs. — Entretiens avec J. Caune,
B. Darras et A. Hennion (par M. Thonon).
J. Davallon, « La médiation : la communi-
cation en procès ? ». B. Darras, « Étude
des conceptions de la culture et de la mé-
diation ». S. Katz, « L’écran comme média-
tion vers l’infigurable ». M.-C. Bordeaux,
« Une médiation paradoxale : “La danse,
une histoire à ma façon” ». A. Rodionoff,
« De l’empire du métissage… ». O. Jeudy,
« Les arts de la rue et les manifestations
festivalières des villes ». M. Thonon, « Les
figures des médiateurs humains ». F. Ju-
lien-Casanova, « Comment la médiation
culturelle. La pratique d’un mode-modèle
et ses actualisations : les interventions de
type conversationnel en présence directe ».
B. Dufrêne & M. Gellereau, « Qui sont les
médiateurs culturels ? Statuts, rôles et
constructions d’images ». T. Lancien, « La
médiation journalistique au risque du nu-
mérique ». T. A. L. Pham, « Des média-
teurs (culturels) dans un centre d’art ».
M. Monier, « Un site de création contem-
poraine et son public : le Palais de Tokyo,
ou l’utopie de proximité ». Virginie Gan-
nac-Barnabé, « La Saline royale d’Arc-et-
Senans. L’influence des médiateurs dans la
construction d’une singularité culturelle ».
Silvia Filippini-Fantoni, « La personnalisa-
tion : une nouvelle stratégie de médiation
culturelle pour les musées ».


